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PRESENTATION 
Peul du Ferlo 
par Oussouby TOURÉ et Joël ARPAILLANGE 
M. J. GRIMPRET. - L'ouvrage que j'ai l'honneur de vous présenter 
a été rédigé par M. Oussouby TouRÉ qui se consacre à l'étude des sys­
tèmes pastoraux de son pays, le Sénégal. Les illustrations de qualité et 
qui collent au texte sont dues au talent de M. Joël ARPAILLANGE, profes­
seur de sciences physiques à Dakar et passionné de photographie. En 
trois parties, ce livre rapporte les efforts faits et les résultats obtenus pour 
une meilleure exploitation du Ferlo, vaste zone sylvo-pastorale délimitée 
au nord et à l'est par le fleuve Sénégal et au sud par une voie ferrée. 
Elle est habitée par une société homogène qui appartient au peuple Peul. 
• Dans la première partie, la plus longue, M. TOURÉ nous précise 
que le Peul est avant tout un éleveur de bovins, qu'il n'est à son aise que 
lorsqu'il est noyé dans le troupeau et qu'un Peul qui n'a pas de bovins 
n'est pas un Peul. Néanmoins le cheptel comprend secondairement des 
petits ruminants, des chevaux et des ânes. Il nous initie ensuite aux 
méthodes pratiquées par les Foulbés pour vivre dans ce qu'ils nomment 
le Ferlo, zone de sahel dont la pluviométrie inégale va de 350 mm dans 
les zones sablonneuses du Nord à 510 mm dans les parties plus boisées 
du Sud mais là où le climat est tropical. 
L'ensemble du pays est aride. Une saison de pluies de cinq mois 
engendre partout une végétation exubérante essentiellement composée de 
graminées et parsemée d'arbustes généralement épineux. L'eau de ruis­
sellement envahit les cuvettes et les parties basses pour former des mares 
et des lacs saisonniers. Ailleurs les points d'eau sont très rares, repré­
sentés par des puisards ou des puits généralement profonds où l'eau doit 
être extraite à la corde. 
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L'auteur nous montre ensuite la remarquable organisation de la 
société Peul pour l'utilisation des parcours. Le pâturage est cloisonné, 
chaque groupe de familles comprend quatre ou cinq huttes le plus sou­
vent construites en matériaux durs qui s'installe près du point d'eau cor­
respondant à la zone de pâturage et à l'aire de culture qui lui sont attri­
buées. Car si le Peul est avant tout un éleveur, c'est aussi un agriculteur. 
Au moment de la décrue, dans les parties humides il fait des cultures 
complémentaires comme le mil ou le sorgho dont les chaumes sont utiles 
au bétail en fin de saison des pluies. 
Le troupeau ne peut s'éloigner à plus de deux jours de marche du 
campement, encore les vaches doivent-elles revenir tous les soirs pour 
la traite. Si toute la famille Peul participe à l'élevage, M. TouRÉ insiste 
sur le rôle prépondérant des femmes auxquelles les vaches sont données. 
Ce sont elles qui font la traite, conditionnent le lait, fabriquent les 
caillés et le beurre, denrées dont elles disposent pour l'alimentation des 
humains et les échanges indispensables qui se font sans numéraire. Les 
femmes ont une part à l'héritage. 
De l'avis de M. ToURÉ, l'organisation du nomadisme fait que dans 
le Ferlo, considéré comme aride, le pasteur Peul réalise le tour de force 
de nourrir et d'abreuver son cheptel, d'un bout de l'année à l'autre et 
toujours sur des pâturages verts. 
Dans cet élevage extensif, deux fléaux majeurs provoquent des mor­
talités effroyables. Ce sont d'abord les années de sécheresse puis les épi­
zooties de péripneumonie et de peste bovine si bien que le troupeau est 
en perpétuelle reconstitution. 
Lorsqu'au début du siècle, d'abord les explorateurs, puis les admi­
nistrateurs français découvrirent et étudièrent la société Peul, ils conclu­
rent déjà, et M. ToURÉ le souligne avec raison, à la nécessité de s'orien­
ter vers la fixation puis la sédentarisation des populations nomades du 
Ferlo. 
• La seconde partie se rapporte au Ferlo à l'épreuve des politiques 
de développement. 
Ce qui va profondément modifier l'exploitation traditionnelle des 
pâturages du Ferlo, nous explique M. ToURÉ, c'est la découverte en 1938 
d'une énorme nappe d'eau semi-artésienne, dite Maestrichtienne, qui n'a 
pu être atteinte que par la technique pétrolière du sondage au rotary. 
Ainsi que l'écrit le vétérinaire général FEUNTEUN cité en référence : 
c Ce n'est que longtemps après l'installation de l'administration française 
en A.O.F. que les pouvoirs publics se sont intéressés à l'élevage, les gou­
vernements portèrent d'abord leur attention sur l'organisation administra­
tive du territoire, etc. > Toujours est-il que c'est l'existence de l'énorme 
réserve d'eau estimée à 150 000 km2 et qui couvre la plus grande partie 
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du territoire du Ferlo qui va déclencher l'annonce d'un programme de 
développement et d'hydraulique pastorale. 
A partir de 1950, se multiplient les forages de puits profonds équi­
pés de poulies pour faciliter l'extraction de l'eau. D'abord installés le 
long de la route traditionnelle des mares, les puits garnissent progressi­
vement l'ensemble du Ferlo, y compris la zone centrale la plus défa­
vorisée. 
A la même époque s'intensifie l'action sanitaire vétérinaire avec la 
vaccination efficace et obligatoire des bovidés contre la péripneumonie 
et la peste. 
Parallèlement se réalise dans le delta du fleuve Sénégal un pro­
gramme d'aménagements hydro-agricoles, voire agro-industriels, souligné 
par la riziculture. Les pasteurs Foulbés concernés sont invités à y partici­
per, mais sans succès bien que les zones cultivées en irrigation soient ins­
tallées dans les grandes dépressions, là où il y avait auparavant pâturages 
et culture de saison sèche. 
Ce programme fut poursuivi et amplifié après l'indépendance. En 
1963 fut créée une coopérative d'éleveurs sur le modèle des coopératives 
agricoles, elle se révéla peu fonctionnelle. Les Foulbés pourtant consi­
dérés partout comme des éleveurs très compétents se virent même enca­
drés par des c conseillers d'élevage> qui entreprirent de spécialiser les 
groupes familiaux et d'appliquer des méthodes zootechniques propres à 
développer la production de viande. Les résultats furent décevants, le 
pasteur Peul ne cessant d'objecter que pour obtenir de la viande il fallait 
d'abord faire du lait. 
M. ToURÉ nous montre ensuite comment les Foulbés se sont concen­
trés autour des points d'eau principaux. Si beaucoup d'entre eux ont 
accepté de se fixer dans quelques campements permanents il ne s'agit 
pas d'une réelle sédentarisation car ils n'ont pas renoncé à leur potentiel 
de mobilité d'élevage. Il s'agit simplement de pivots de peuplement, les 
déplacements y sont de moindre amplitude et, si la sécheresse arrive, 
c'est toujours l'exode vers les régions méridionales qui prévaut. 
La société Peul a tout de même évolué. Installée avec ses troupeaux 
à quelques kilomètres des points d'eau et des zones cultivées, sa concen­
tration a produit de petites agglomérations avec de véritables marchés où 
les échanges se sont accrus avec quelquefois l'emploi de numéraire. La 
population a doublé mais avec l'appoint d'effectifs étrangers générale­
ments maures qui fournissent les ouvriers agricoles, les artisans et les 
commerçants. Des besoins nouveaux sont aussi apparus. 
L'amplitude des déplacements de troupeaux a fortement diminué et 
le Peul a abandonné la pratique des cultures en décrue qui truffaient le 
Ferlo. M. TOURÉ nous explique que la forme originale de gestion de 
l'espace pastoral a disparu sans qu'aucun autre système de responsabilité 
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s'y substitue et que l'ancienne mobilité fondée sur l'exploitation alter­
native des parcours de dunes et de décrues a fait place à un petit noma­
disme de saison sèche et que le Peul continue à accumuler du bétail. 
• La troisième partie est intitulée c Vers des lendemains incer­
tains>. 
M. TOURÉ constate qu'en vingt-cinq ans, de 1 950 à 1 975, le trou­
peau Peul a doublé, voire triplé. Le cheptel bovin est passé de 97 000 à 
241 000 têtes et celui des petits ruminants de 51 000 à 234 000. Cet 
heureux résultat est essentiellement dû à l'efficacité des interventions 
vétérinaires et à la politique des forages. 
La concentration des populations humaines et animales a provoqué 
autour des points d'eau la disparition du couvert herbacé habituel. Le 
piétinement y a créé des auréoles de dénudation. Sur de larges surfaces 
sont apparues des légumineuses, végétation qui disparaît rapidement, 
laissant de vastes étendues dénudées, ce qui facilite l'érosion. 
Il y a manifestement surpâturage à proximité des points d'eau, 
l'abandon du gardiennage a entraîné une mauvaise et anarchique utili­
sation du parcours parce que, nous dit M. ToURÉ, l'éleveur, qui n'est plus 
investi d'une responsabilité particulière, se rend compte qu'il est sur un 
territoire dont la maîtrise ne lui est plus reconnue. 
La pathologie est également modifiée. Les marécages entretenus 
autour des points d'eau et des zones de cultures irriguées ont engendré 
une « maladie des forages » où sont impliqués des affections parasitaires 
nouvelles et le botulisme contre lequel il a fallu instituer une vaccination. 
En résumé, le destin de la société Peul reste toujours étroitement 
lié à celui de son milieu naturel et la preuve de la supériorité considérée 
souvent comme une évidence de la sédentarisation sur le nomadisme 
n'a pas été apportée. Comme le craignait dès 1 955 le Dr FEUNTEUN 
auquel se réfère M. ToURÉ, le Ferlo parti de la situation c de l'herbe, 
pas d'eau dans la période d'avant les forages en est arrivé actuellement 
à la situation inverse : de l'eau, pas d'herbe>. 
Conclusion 
Pour M. ToURÉ, la politique de sédentarisation a définitivement 
échoué. Le programme d'hydraulique pastorale a permis le maintien 
du pastoralisme voire son développement, mais les pratiques pastorales 
se sont dégradées. L'exploitation du Ferlo ne comporte plus qu'une alter­
native, ou bien maintien de la situation actuelle avec un risque de crises 
graves, ou bien adopter de nouveaux systèmes de production qui restent 
à découvrir. 
Pour le Peul l'aménagement hydraulique tel qu'il a été conduit est 
un facteur de dégradation et de désertification des parcours du Ferlo. 
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Population et troupeau se trouvent en quelque sorte bloqués. D'un côté 
ils côtoient des cultures de plus en plus étendues, mais les Foulbés les 
surveillent en permanence parce qu'ils revendiquent leur droit de pro­
priété sur des terrains qui constituaient le meilleur de leurs parcours et 
qu'ils ne désespèrent pas de les récupérer un jour. D'autre part, en raison 
de la disparition de l'ancienne organisation, ils ne peuvent plus s'aven­
turer sur les vastes pâturages abandonnés, sachant par expérience qu'ils 
sont voués souvent au vent, à l'érosion et à la désertification. 
Le Peul du Ferlo a le sentiment plus ou moins net de l'approche 
inexorable d'une fin du monde, c'est le terme employé par M. TOURÉ. 
Il se voit dispersé par des événements qu'il n'a pas encouragés et se sent 
impuissant à y apporter une solution. Bref, le Peul crie « à l'aide >. 
